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Avan t l'a rrivée cf t's Sere cr. l'éle vage occupa it dép une p lace impor­

tante , dan s une nogion très f:liblement peuplée o ù l'élé ment pe ul

éta it do mina nt d.ms la po pulat ion . Il est même vraisemblable qu 'au­

trefo is, avant la d iffusion du ma tér ie l de cultu re atte lée e t l'extension

des surfuce« en arac hide, des tro upeau x éta ie nt hie n plus impo rtants

qu 'actu e llement, Ce rt ains vieu x chefs peuls et toucoule urs l'affirme nt.

Dan s la co nception d u Projet Te rres neu ves , il n'éta it fait au c une

place ;'1 l'é lev age . a lors que l'on co nnaît b ie n l'imp ort an ce d u

b étail , e t pa rticul ièr eme nt cles bovins. dans le sys tè me agra ire e t

d an s la vie soc ia le se re e r Dépourvu s de b éta il :1 l'o rigi ne (e n

dehors des bœu fs de tra va il fournis {l cr édit par 1:1 STN) , les Se ree r

o nt pourtan t très ra p idement acquis des an imau x, e t ce rta ins sont

devenus d 'im po rta nts é leve urs de bovins. Les acha ts se sont faits

d 'a bord au p rès des Peuls du voisinage, mainte nan t l'e sse ntiel des

transactions a lie u sur le marche hebd omad aire d e Mér éto , fré ­

q ue nté éga leme n t par eles ac he te urs pr ofess ion ne ls .

L'orga ni sa tion soc ia le de l'é le vage chez le s Se reer d es Terres

ne uves relè ve pl us d u mo dèle loca l q ue d 'un modèl e im porté du

Sine . Les tro upea ux o nt é té constitués su r pla ce : les animau x du

Sine n e son t jama is e m mené s dans les Terres neu ves ( ils Je sont

parfois du Salo um ). De ce fa it, les ri.:g les de tra nsmission matril i­

néaire ne son t plu s respec tées , e t les asp ects rituels (sacrifices lors

des fu né rai lles) d isparaisse nt, a lo rs q u 'ils ga rd e nt toute le ur im por­

tance d a ns le Sine . L I com me rcia lisa tion du bétail es t ce rta ine me nt

p lus ac tive , le centre cie d éc ision é tan t au n iveau du m én age e t

no n plus d es an ciens du lig nage maternel

Le d énombre ment géné ral des e xploitations agricol es d e la zo ne

des Te rres neu ves effectué en 1987 permet de précise r l'im p or­
tan ce d e lclevuge Sur 1 845 exploitations, 818 ont d es bovins ,

soit ·j 'I %', pou r un che pte l to ta l cie 9 700 têl '"c., soit un e moyenne

cie 12 tê tes pa r ex p lo ita tio n aya nt des bovins Elle es t de 10,7 pou r

les Se reer, avec 52 °/u du che ptel tot al, e t 14 pour les autres e thn ies

(ta bl J) Pour les deu x e thn ies les mie ux po urvues , Peul Nian i e t

Tou co u leu r, le ra tio es t d 'enviro n u ne tê te de bo vin pa r ha bitant .

cont re 0,6 chez les Seree r.

Se lo n l'import an ce du clJ e pte l possédé , les troupeau x supé rie urs :l
50 têles re présentent chez les Seree r 18 % du to tal des bo vins, po ur

2 "'U des exp lo itations, e t da ns les autres e thnies respectivem e nt 3:3'Yc)
et 6 % (fig . J). Il appa raît donc cie fort es d ispari tés clans la réparti tion

des anima ux.



Table au 1

Cheptel bovin
selon l'ethn ie.

Total Exploitations Moyenne
exploi- avec bovins Nombre % du par exploi-
tatio ns de bovins tolal tatien

Nombre %
- - -
Villages de co lo-
nisa tion
Sereer 703 381 54,2 4 225 43,6 11,1
Non sereer 210 23 11,0 137 1,4 6,0
Villages autoch -
tone s
Sereer 208 90 43,3 814 8,4 9,0
Non seree r 724 324 44,8 4 524 46,6 1

14,0

Ensemble
1

sereer 911 471 51,7 5 039 51,9 10,7
Ensemble
non seree r 934 347 37,2 4661 48,1 13,4

Total 1 845 818 44,3 9700 100 11,9

Bovins - sereer

o % des exp loitations
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PLACE ET RÔLEDELÉLEVAGE
DANS LES EXPLOITATIONS
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IV!OY Cll privilég ié d 'acc umu la tion cJ es s u rplus mo nétaires , l'achat

d 'anim aux a permis la co nst itutio n de tro upea ux de bo vins c t de

pe tits ruminants (ovins et caprins) qui occu pe nt une place im port ante

dans les systèmes de pro d uction screer" . Les petits ruminants se ren ­

co ntrent dan s près de trois exploitations SUI qu atre e t les bo vins da ns

une su r de ux . Le che pte l de trait a lui auss i confo rt é :>a prt',-;e nce , e t

plus particulièrement l'esp èce éq uine utilisée dan s 75 l/(J des carrés,

co ntre 50 ~l 60 % po ur les bo vins de travail o utre so n usage en cul­

tu re ~ltldée, le cheva l es t pa r exce llence l'animal des travau x dornes­

tiques (puisage de l'eau, tran sports et d éplaceme nts pa r ch a rrcttc) ,

Afin de mieu x sa isir la place de l'éle vage da ns les systèmes de pro­

duct ion , les S5 exploitations d 'un échantillon sont classées e n cinq

catégo ries qui se différencient par la taille et le n iveau de production

ag rico le, Ce tte typologie révèle davantage des stades d 'évolution qu e

des systemes de production diffé rents, Da ns chacun des types ainsi

définis (tabl II), son t observés la capacité de reprodu ctio n d u système ,

le mode de fonction nement et surt o u t la p lace et l'usage des che ptels,

Tableau Il

Typologie des
55 exploitations
en 1988,

1 Il III IV ..
s 7 16 21 8

par carré 3a7 4 a 10 6 a 17 11 a 21 24 a 28

rr é 2a3 2 6 3 a 7 5 a 10 9 a 10

(ha) 2a6 5 à t i 7 a 15 13 a 25 19 a 26

du ca rré
< 3 2 à t t 5 à 12 14 a 25 23 a 24

avalliant
o Ou 1 1 ou 2 1 à 3 2à4 4a 6

bœuf s
é o ou 1 o ou 1 1 ou 2 2 ou 3 3 ou 4

evaux
depuis

o a l 1 a 1,5 0,5 a 2 2a 3 3 à 3,5

"es

lallation 0,1 à 1 0, 1 al 0,1 a 2 1 a 2,5 2 à 2,5

yenne
années) 1 a 2 1 a 4 1 a 6 3a5 4à5

bœufs
0 o ou 1 Oà 3 2a 5 14 à 23

0 1 ou 2 1 a 3 2à6 7 à 23

levage 0 Oa 2 1 à 6 9 à 26 30

hèvres 1 à 4 o à 11 o à 23 3 à 27 10 a 20

Types

Nombre d'exploitation

Nombre de personnes

Nombre d'actifs par ca

Surface cullivée totale

Production d'arachide
(Ionnes)

Nombre de chevaux tr
dans le ca rre

Nombre de panes de
travaillan dans le carr

Nombre moyen de ch
utilisés par campagne
l'rnstallation

Nombre moyen de pa
de bœufs utilisées pm
campagne depuis l'ins

Durée d'unlisatlon ma
dûs paires de bœufs (

Nombre de paires de
en propriété

Nombre de chevaux
en propn été

Nombre co bovins d'é

Nombre de brebis et c
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Les types d'exploitation

TYPE 1:

EXPLOITATIONS AGRICOLES « EN FAILLITE »

L'appare il de prod uctio n est trè s faible. La plupart de ce s exp lo ita­

tio ns n'ont jamai s réu ssi à « décoller ", e lles sont fort ement dépe n­

dantes , le ur e nde tte me nt est importa nt e t e lles doi ve nt so uve nt

reco uri r à l'empru nt o u à la locat ion d 'atte lages po ur cultive r. Elles

n'ut ilisent gé né rale ment pas plus d 'un atte lage pa r ca mpagne agri­

cole . Le che p te l bovin es t absent : qu an t aux peti ts ru minants, la

plu part so nt en confiage .

TYPE Il :

EXPLOITATIONS AGRICOLES À LA RECHERCHE D'UN EQUILI BRE

La sa uveg arde du systè me de production reste, ou est devenue ,

Fragile . Les moyens de prod uction so nt modestes ; ces ex plo ita­

tions cu lt ive nt a vec un o u deux attel ag es , su rto ut e n tracti on

équ ine . Il fau t toute fois d issocier deux sous -grou pes :

les explo ita tio ns q ui so nt e n perte de vites se (la majorité) et

do nt les moyens de prod uc tio n, comme le nombre d 'a ttelages et

le nombre d'actifs , d iminuen t. Elles rencontren t de ri us e n p lus de

difficultés à se ma inte nir d 'une ann ée à l'autre .

ce lles qui conna isse nt une péri od e de co nsolidation. Elles pro­

du ise nt p lus d'arachid e e t e lles te nte nt de secu rise r leur systè me

de prod uction en investissant dans le c he pte l bovin.

TYPE III:

EXPLOITATIONS AGRICOLES EQUILIBREES

Le niveau de la prod uctio n d'arach ide pe rmet d'engendrer Li n sur­

plu s mo né taire suffis ant pou r co nstituer un c he ptel bovin . Ma is ce

ch eptel , e n raiso n de son modes te effe ctif, ne peut pas être co nsi­

déré com me un acquis , il re p rése n te pl ut ôt une sécurité pour le

systè me de product ion. L'éle vage re mplit un rôle de rése rve moné­

taire , q ui es t tan tôt approvisionnée les <I nnées de surplus , ta ntô t

ponct ion née Jes annees diffic iles ou de fortes dépenses . Ce tte

« r éserv e .1 é vite d'a voir rec ours . en cas de problème , à la ve nte des

outils de prod uc tio n. C è S explo itatio ns. dan s leu r majorité , cho isis­

se nt d 'ab o rd d 'a ug mente r leur a ppa re il de product ion , ava nt de

constitu er un che pte l bovi n. D'a ille urs ~l ce stade de développ e­

ment , les car rés louent o u empru nte nt plu s rare ment de s atte lage s

et lorsq ue ce la a lieu , ce so nt su rtout les bœu fs qui so nt conce rnés.
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TYPE IV :

EXPLOITATIONS AGRO-PASTORALES À FORT REVENU

La surfac e cultivée co uvre au minimum 10 ha e t l'appareil de pro­

du ction co mpor te d'im portants moyens : a u moi ns quatre att e lages

trava illent :l chaque campagne dans ces ca rrés et auc un animal de

trai t n 'e st lou é o u e m p ru nté ; a u co ntrai re , la pl upa rt d e ces

exp lo ita tio ns p rêt ent o u lo ue nt des a n ima ux à l'e xt é rie u r. Le

n iveau et la ge stio n des s ur plus agr ico les a perm is à ces uni tés ,

non se u lem e nt de d ével oppe r considé ra blement le ur stru ct u re,

ma is auss i de co ns titue r un é levage bo vin , q u i a atte int un niveau

suffisant pou r ê tre considéré comme un acquis du systè me d 'ex ­

plo itation . C'es t la raiso n pour laquell e ces exp lo itatio ns so nt q ua ­

lifiées d 'ag ro-pastora lcs : l'éle vage peut le ur fournir a uta nt s i ce

n'es t p lus de revenus q ue les pro ductions ag rico les .

TYPE V :

EXPLOITATIONS AGRO'PASTORALES ÀTRÈS FORT REVENU DIVERSIFI É (3 CAS)

La product io n agrico le est certes très im po rtante, ma is la princ i­

pale car ac té ristique de ces ex p loita tio ns rés ide dan s le ha ut nivea u

et I:t d ive rsi té des sources de re ve nus. En effet. leurs act ivités so nt

nom bre uses e t variées prod uc tions ag rico les classiques , é lev age

trad itionnel. lo ca tio n de no mbreu x a n ima ux de trai t, e mbouche

bovine , tran sactio ns sur le bétail, usu re , co mme rce .. La cro issance

cie l'CS exploi tat io ns s 'e x p liq ue e n p ar tie pa r des di spo n ibilit és

f inanci ères don t le c he f de ca rré a bé néficié dès so n insta llat ion

Par a ille urs , le troupeau bovin (très ra p ide me nt co ns titué ) a parti ­

cipé ac tivement :l l'évolutio n de ces carrés , en de ve nant ~I 1;1 fo is

un plac ement prod uctif et une trésorerie perma ne nte q u i a permis

le finance ment d' act ivités para et ex tra-ag rico les

Influence des cheptels sur l'évolution
des systèmes de production

L'élev age pa rtic ipe :l l'évolu tion des systèmes de prod ucti on . Les

a n imaux les p lus impliques so nt en pre m ie r lieu ce ux de tra it.

L'effe ctif cie ce che pte l dans une ex plo itatio n est très fo rte me nt

co rré lé ave c so n nivea u d e p rodu ctio n agricol e (corré la tio n d e

0 ,8) Ce la sig nifi e qu e le nom bre d' a n ima ux d e trai t ( lié raI'

a illeu rs :I U no mbre d 'acti fs ag ricoles ) co nd itionne de façon impor­

tan te le d éve loppement des ca rrés . Le che pte l bovi n (a nima ux de

trav a il mis à pan) intervient de de ux maniè res dans j'évolutio n des



unités de production il jou e tout d'abord un rô le im portan t de

protection du système, lors des pé riodes de cri se, en permettant.

en tant que .. réserve financ ière », de retarder ou même d'é viter la

vente des moyen s cie producti on : en pér iode favorab le par contre,

i l agit comme un " placement produ ctif " en o ffrant la possibilité

aux ex p lo itatio ns de faire fructifier leurs surp lus monétaires.

Le ch eptel de peti ts ruminants participe aussi à l' évo lution des

ex plo itations. mai s cie façon mo ins marq uante. Il sert essent iell e­

ment de " trésoreri e co urante .. et sa gestion répond souv ent à des

stratégies ind ividuell es au sein même d u car ré (pour les femmes

notamment).

Cette évo lutio n est bien sûr très clifférentiell e. Les ex p lo itatio ns les

mieux conduites accro issent leur ch eptel alor s qu e d' autres n'on t

to ujours pas accédé ù cett e sécurité, ou b ien ont dCI déc api taliser.

Pour les deu x villages de Keur-Daoud a et Diamaguène, le dénom­

brement exhaustif des animaux montre que 68% du cheptel bovin

est détenu par seu lem ent 14 % des ex p loitat ions, et les bovins son t

tota lem en t absents dans LI mo itié des carrés ( fig . 2) . Il en va cie

mêm e pour les petits ruminants, même s'i ls sont présent s dans les

tro is qua rts des explo ita ti ons ; en effet , 18 % <l es ex p loi tat io ns

d étiennen t 57 % cie ce cheptel .

B ien qu e moi ns marquée, cette di sparité ex iste aussi pour les ani ­

mau x de trait un tiers des exploi tati ons cu lt ivent avec un seul

atte lage, et encor e faut -il préciser qu e b ien souven t cet un ique

attelage est emprunté ou loué . surtout s'i l s'agit de bov ins de tra it,

À l 'inverse, un autre tie rs des explo itations cult ive avec au moins

tro is attelages et concentre environ 60 % du tot al des attelages.

Figure 2

Répartition
du chep tet bovin
à Keur-Daouda

et Diamaguène.

0/0 du cheptel
bovin des

deux villa ges

50

41 %

27 %

25 23 %

l ,JoJlo.
1 à 5 6 a 14 15 à 29 ~ 30

52 % 17 % 17% 9 % 5 %

Effectif du cheptel
bovin des carrés

% d 'exploitations
concernées
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EVOLUTION
DE LA TRACTION ANIMALE

Les anima ux de trai t font partie des facte urs esse ntiel s de la pro­

duction agricole ; on ten tera de retrace r l'é volu tio n de la tract ion

dans les exp lo ita tions se ree r depu is leur créa tio n.

Évolution générale

En une quinzain e d 'années, le nombre d'a ttela ges pa r ca rré a forte­

ment progressé (fig. 3) . Cette augmenta tion es t d ue esse ntielleme nt

a u développemen t de la traction éq uine . Bien q u'initiale ment, la
traction bovine ait é té la se ule encou rag ée pa r l'e ncad rement, e lle

a stagné , vo ire régressé à ce rtaines pé riodes, sauf da ns les g rosses
ex plo itations.

i i i

AttelagesJ
parcarre

':1/.t.
~

r ,., '

_ " .... , , '

1 ''' ~ : _/
..... , ' .

0'0
5 t----·/
~ , i ,

Total des
attelages

, . __•• _• • • • •• Attelages
" equms

~ ~ , I

Attelages
..... bovins

. . - .

i 1

Figure 3

Évo/ution
du nombre
moyen
d'alle/ages
par carré.

7273 74 75 76 77 78 79 80 81 82 83 3,1 85 86 87 88 Ann ées

Trois à cinq ans a prè s l'installat ion des pre mie rs co lons, le nombre
d 'atte lage s éq uins éta it dé jà plu s imp ort ant qu e ce lui des atte lages
bo vins. Cette or ie ntation pr ise par les ag riculte urs correspon d au

re jet de s " thè me s lo urds " l'o ur lesq ue ls j'a tte lage bovin étai t en
effet né cessaire . La tractio n bovine pr ése nta it au ssi l' inco n v én ient,

a u d épa rt, de n'ê tre pa s maîtrisée par les co lo ns qui n'avaient ,
dan s leur [("g ion d 'or igine , utilisé que le cheval ou l'âne .
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Néanmoins , même s i e lle n'a pas con nu u ne p rogressio n notab le ,

la trac tio n bovine a no n seu le ment réu ssi à se mainten ir, mais e lle

est actuellem e nt parfaitement maîtrisée p a r les ag ricu lte urs qui

l'emploient le thème " un ho mme - un a ttel age " es t devenu un e

réa lité clans les Terres neu ves . En ma tière de travaux ag ricoles , e lle

reste su rtout appréciée pour le sou levage de l'ar ach ide . De pl us ,

e lle o ffre aux proprié tai res de tauri llons o u de bce ufs de trait la
p ossibilité de réalise r un e plus -va lue qui peut attei nd re 100 % l'an.

Par ca tC:go ries d' expl o ita tions, l'évolutio n des deux types de trac­

tio n est plus o u mo ins accentuée La tendance gC'né ra le de 1J trac­

tion éq uine est touj ours posit ive , sa uf [Jour les ex ploitations du

grou pe 1. En revanc he , la tendance gé né ra le cie la tracti on bovine

es t n égat ive pour les gr oupes I, Il e t lI! ave c to utefo is u n ren ve r­

se me n t de te ndan ce depuis l'a n né e 19BCi, q ui co rres pond au

reto u r de sai so ns d e s p lu ie s plu s Favo ra b le s . Les p etite s e t

moyen ne s exploi ta tio ns investissent dans un attelage bovin e n

pér iode d e bonne product io n agri col e. À l'inverse, lorsq u' u n

dvsin vestixsc rneru portant sur les mo yens de prod uction s 'avère

néce ssaire cla ns ces ca rrés , les bo vins d e trait sont plus sou vent

sacr ifiés q ue les c he vaux .

Pou r les ex plo ita rions le s p lus irnp o n a nt cs , lorsqu 'u n ce rta in

n iveau de tractio n éq uine est a tu- in t. la traction bov ine (q ui s 'est

to ujo urs mai nte n ue ) progresse .

La p re m iè re initiative d e la plupart des ca rrés fut l'acquisitio n d'un

cheval. La formu le " le che va l et la paire d e bœufs " a co nstitué

une éta pe tran s itoi re importan te pour bon no mbre d' vxploituuts .

Ensui te, la tra ctio n a év o lué suiva nt des itincrain -« tn:'s va riés, avec

co m me te nd ances principal es un recul pour un asse-z gra nd

nombre d'exploi tati o ns q u i revenaient ,1 un se ul att elage en cho i­

s issa nt alors de ne gard e r qu'un cheva l, LInt: progress io n po u r

d 'aut res qui pouva ient acqué rir un tro isième atte lage et o pta ie nt,

po ur la p lupart . po ur le che val.

Itinéraire de la traction pour chaque
type d'exploitation (fig. 4)

Dans les exp loit ati ons d u type 1 s 'observe u ne tendance à la ba isse

du niveau ci e la tract ion. La tractio n bovine dans ce s ca rrés a é té

aba ndo nnée très rap idement a u profit d e la traction équine , mais

même ce tte dernière n 'est pas a rrivé e ~l se mainte-ni r e t no mbre ux

so nt les exploit a nts de ce groupe qui cu ltive nt à p résent ave c des

ânes ou des anima ux empruntés ~1 la sais o n, voire' ,1 la jo urn ée.
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Figure 4

Évolution
du nombre
moyen
d'attelages
par carré
et par groupe
d'explo itation
(le groupe v
. 3 cas seulement·
n'est pas représenté).

Les exp lo ita tions du typ e II on t e nr eg is tré clans les premières

<I nnées qu i o nt su ivi le ur ins tal la tion un e prog ressio n d e leur
nive au de traction, d ue ess e ntielle me nt à d 'importants ac hats de

chev aux . Ensuite , la tractio n bovine a fo rtement diminué e t ccst

se ule me nt la progression co ntin ue de la trac tion équine qui a p e r­
mis ue ma inteni r le nombre d 'atte lages da ns ces ca rrés. To utefo is,

ces te ndances co mme nce nt ,1 s' inve rse r après 19i35 e t un rééq u ili­

brage de la co mposition du c hepte l de trait semb le se dess ine r.

Les ex p lo itati o ns du typ e !II o nt co nn u un e évolution e n tro is

pha ses, avec to ut d 'abord une fort e progression . puis une période
de stagna tion e t de nou veau une progress ion après 1984. Co mme

pour le group e II, la diminuti on des attelages bovins pen da nt la

p ériode cle s t~ l g na t i o n a ét é com pe nsée par l'a ugme ntatio n des

attl' Iages équins.

Les exp loitations d u type IV se ca rac té rise nt par un e cro issa nce

co ntinue de le ur force de traction, et mê me la traction bov ine es t
restée e n moyenne ,1 un niveau sup érieur ~1 la s ituation in itiale

Les exp loita tions du type Vont atteint rapide me nt des niveaux de

trac tio n très é levés, sans con naître auc un incident de pa rco urs.
Dans un prem ier temps, les espèces bovine et équine o nt co n nu

un e pr ogression para llè le . Les atte lages éq uins so nt néanmoins
devenus, [X I I' la suite . plu s nombreu x .
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CONDUITE
DES ANIMAUX

Calendriers de conduite

La co nd uite des a nimau x es t so umise au ry thme des saisons e t dif­
f'è re selon J'animal. L'é levage peut ê tre qualifié de séclentaire , les

animaux ne participant à au cune transhuman ce,

Les cheva ux so nt ga rdés tou te l'année à la co ncessio n , To utefois,
il arrive q ue les juments pui ssent divagu e r pendant la journée en
sa iso n sèche chaude et en pré- hivernage , L'étalon étant l'animal
qu i ass u re les transp o rts , il fait l 'o bje t d e plu s de so ins ( les
juments ne son t jamais attelé es au x cha rrettes) .

Les bœufs de tra it, da ns leur ma jori t é. sont ram en és au carré en
pré- hivernage afin d 'être p r ép ar es aux travau x agrico les. Les agri­

cu lteurs leur donnent une alime ntati on plus riche que ce lle qu'ils
tro uver a ient s 'ils continu aien t à di vagu er en brou sse . En co u rs
d 'hi vernage. après les premiers sa rclages , Ll plu part so nt remis
dans leur troupeau d'origine . lis ré intègrent le ca rré pendant la
péri ode du sou leva ge de l'arachid e , ensuite leur cond uite ne dif­
fère pa s de cel le des au tres bovins. Les mêmes b êtes so nt uti lisées
en moyenne deux à quatre an s avant d' ê tre vendu es. Dans les car­
rés qu i ne so nt pas à la recherche de trésorerie, la car rière des
bovins de tra it pe ut être plus lo ngue <4 à 7 a ns) .

Les bo vins paissent librement à partir du 1") janvier (saison fraîche)
jusqu 'au x p remi ères p lu ies. Pendant ce tte péri od e , ils sont abreu­
vés aux puits ou au x fora ges et sont no rmale ment pa rq ués la nuit
pour la fumure de s cham ps qui se ro nt semés en mil Ct la procha ine
campagne . Ensui te les troupeau x so nt co nd uits (jusqu'au 1'5 jan­
vier su ivant) pa r des bergers, le plus so uve nt rémun érés spéciale­

ment pou r ce travai l. En hivernage , les anima ux so nt menés e n
bro uss e en deho rs d u terro ir agrico le . la breu ve ment se faisant
dans les nombreu ses mares. Le parcage se situe so it dan s le bois
de village , so it aux a bo rds des ter res de cu ltures; la Journée de
parcours commence vers 8 heu res et s 'ac hève à 18 o u 19 heu res
En post-hive rnage. la co nduite l' ,~ t L1 m êm e qu 'en hivernage ~l ceci
prè s q u'après les réco ltes de mil, la vaine p âture peu t avoir lieu

pendant une partie de la journée S Ul' ces champs , et de .,; parcages
pe uvent co mmence r ~l y ê tre install és. Les Journées de pa rcours
sont un peu plus l'Oulles qu 'e n hivernage , en raiso n de la difficu lté
que rencontre le be rger J se d éplacer en brousse :1 ce tte périod e
de l'année (hauteu r des grami nées, chaleur...).
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Les p e tits ruminants so nt d urant to u te l'année pa rqués la n uit da ns

J'e nce inte J e la concess io n. Com me p o ur les bo vins , J. pa rtir du

15 Janvier ce che ptel ('~t laissé e n divagation d ans la jo urn ée . Mais

d ès les prem iers se m is. un berger est rccrut é da ns chaq ue village

[Jo u r cond uire en un seul troupeau les ch èv res et les mou to ns de

to us les ca rrés Q uo tidie nnement, les an ima ux so nt réun is en fin

de matinée et ram enés a u v illage a ux a lento urs de 18- 19 heures .

Pression du cheptel sur le milieu
L'étude d 'u n espace e-xploi t é pa r tous les tro u pea ux d e q ua tre v il­

LJges (Kc ur- Dao ucla, Parerup empé, D iambou r, Gal lé) et q ue lq ues

troUPl':IU X d e d e ux a ut res villages ( M éré ro e t Di ag l è-Sine ) , a pe r­

mis J 'éva lue r ap p roximative ment l'équilibre entre la cha rge e xe r­

cé e actuel leme nt ra r k~; e ffect ifs e t la ca pacité de cha rge théoriq ue

du mi lie u .

Q uel le q ue so it la saison , la zo ne ne connaît r as g lo ba le ment de

p ro blèmes de su rpâtu rage : au maximu m , la cha rge actuelle arri ve

;', 60%1de la capa c ite de cha rge (du ra nt la périod e d e post-h ive r­

nage ). Cela se tra d uit , dans les p ratiqu e-s, pa r une a bse n ce d e

r ègl e s régissant .l 'acct"s a ux ressources fo urragères na tu re lles pa r

exem p le , les Pterocarpu s erinaceus ne so nt p as appropri és par

te lle o u tell e explo ita tion mais laisses J. la d isp osition de tou t un

chacun, même po ur les arbres q ui se trouvent s ur d es te rres de

cul ture Il e n es t d e même de la va ine pâture le s rés id us de

récoltes la i".,;:'" sur les pa rcell es pe uvent ê tre p âtu res a uss i bie n

pa r un trou pea u du v il lage q ue p ar un autre (sit ua tion fréqu ente

entre Kcur- Da o ud a e t l-urem pem p é ra r exemp le) .

L'cuu des pâ turages ne se mb le donc pas , po ur le moment, menacé

par l' ék-v.rge : cel a ne sign ifie pas po u r J u ta n t q ue les besoi ns a li­

menta ires des a nimaux so ient couverts en to utes sa isons, ni q ue le

mi lie u ne se de'grade pas . En effe t, les feu x cie brousse pe uve nt

remettre e n cau se chaque a n n ée l'e-quilibr e de la cha rge actue lle

et, de p lus, la q ua lité des pa rcours (v a leu r nutrit ive ) peut r ose'!"

problème à ce rtain es périodes de l'an né.. Pe nd ant 1;1 sa ison des

p luies , les besoi ns alimentai res du bé tai l so nt co uverts qu antitati ­

ve me nt e t qu a litat ive ment , d u fa it d 'u ne herbe abonda nte e t d 'ex­

c e lle n te q u a li t è , E n re van c h e , c[los les m ois do c to b re o u

novembre, ce tte herbe se lignifie e t se tra nsforme ra r ideme nt en

un e pa ille pa uvre en é lé ments nutritifs, q ui constitue pend ant la
lo ngu e sa iso n sè che l'esse nti el J e la nou rriture d es tro upea ux .

L'éq uil ib re al im enta ire d es ani m aux d é p e nd d' a bord , pend a nt

ce tte sa iso n, de ce tte ra ille (dont 13 d isponib ilité rel ève de lcxtc n-



sion des fe ux de br o usse) e t e nsu ite des comp lé me n ts q ue le

bé ta il p eu t trouver pa r lui-même dans les fe uilles, ramea ux e t

re jets cie lign eu x fou rrage rs".

Organisation de la conduite des ruminants

En raiso n d u rythme de co nd uite de s ruminants, les ani maux sont

regrou pés d iffé re m men t suiv an t les sa iso ns . Un p rem ier mod e

d'agrégatio n fon ct ionne au niveau d u carré Il concerne tous les ani­

mau x qui so nt so us la responsabilité du chef d'expl oitation (ils peu ­

ve nt appart enir à plusieurs mem bres de la famille ou avoi r é té reçus

en co nfiage) . À ce niveau , le reg roupe ment des ruminants peut êt re

qu al ifié de cheptel bo vin o u de cheptel de pet its ruminants du carré.

Le co nfiage L's t une prat iqu e q ui co nsis te à faire ga rde r un a nima l

ou des anima ux par une perso nn e qui réside da ns un autre ca rré

qu e le proprié tai re . Ce de rn ier peut vendre ou simpleme nt retirer

son a nima l à tout mome nt. Lorsqu 'il s'agi t d 'une vache, le croît

revient au pro pr ié taire qu i décide o u non de la laisse r e n ga rdien­

nage ch ez la même pe rson ne . En co ntre pa rtie, le " ga rd ien" béné ­

ficie de la p roduct ion laiti è re e t fum iè re ci e j'a n im al re çu en

co nfiage . Po ur les b rebis e t les chè vres , le croît es t part agé e ntre

le propriétaire e t le " ga rd ie n " le fruit cie chaq ue tro is ième mise

bas revi en t à la pe rsonne qu i a la garde de l'animal (il e n es t cie

même pour les juments).

Un second mo de d 'agr égat ion co ncerne uniquement les bo vins.

Les exploita tions do nt le chep tel es t mo deste p lacent habitue lle­

ment le urs q uelq ues tê tes au p rès de ch efs de ca rrés qui ont des

e ffectifs plu s impo rtan ts , o u q ui sont reco nnu s p our le u r co mpé­

ten ce e n mat ièr e d 'é leva ge ()Jal 0 si r e n se reer). L'asse mblage qui

e n résulte for me u n troupeau.

Il co nv ient ci e no ter q ue le placement es t une p ra tique d iffér e nte

du co nfiage . Le c hef de carré qu i place les an ima ux dont il est res­
po nsa ble garde le bé n éfice ci e to ute la production de so n che ptel.

Se ule la production lumi ère fait l'o bjet d 'un partag e en tre les car­

rés, su ivant les s ites de parcage cho isis pa r le ch ef de troupeau . Le

pla cem e nt revêt dans les Te rres neu ves un aspect associa tif. Ainsi,

d es tâch es d 'e nt re tie n comme la breu vement d u trou peau so nt

pa rtagé es e nt re les diffé rents chefs de carrés su iva n t des règles
d éfin ies pa r ce lu i d 'en tre e ux qui es t no mmé ch ef de trou peau .

Un troisième mode d 'agrégatio n interv ient lor squ e plu sieu rs trou ­

peaux so nt asse mb l és a fin d 'e ngage r un he rger q ui aura la charge

de garder les a n ima ux la jo urnée, pe nda nt to ute la période OÜ le

2. Ft :-.t.: lJ()'f" . "o r~

1<.: fll()hl(" ll l ~

du d t::'bo l'>('01cnt. ou
inlfTv k rll q.~ . l k·" : c nl
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te rro ir ag rico le es t occu pé (des sem is a u 15 jan vie r). La nu it, le

" trou pe au d'h ivernage " est parq ué d ans un si te ch oisi par le y al 0

si r d 'hi vernage, ma is ch.«..Ju e '. trou peau de ba se " (ou d e sa iso n

sèch e ) ga rde so n lieu d e parcag e

À titre d 'illus tration , le ta bleau III indique le nombre d 'unités d 'éle ­

vag e, pour chaq ue niveau d e regro upe me nt, da ns tro is villages .

1 Keur-Daouda

Nombre de cheptels bovins individuelsr29

Nombre de troupeaux de base 11

Nombre de troupeaux d'hivernage 3

Tableau III
Diamaguène Diaglé-Sine

26 37
Niveaux
de regroupement

18 15 des bovins
de trois villages.

5 7

Les mo des de cond u ite des ruminants fon t inte rve n ir d e nombreu x

acte urs q ui o nt to us des tâch es , rô le s e t pou voi rs b ie n dét e rmi nés .

LE BERGER

li est rec ru t é pour to ute la p ériode pendant laqu elle le te rroir ag ri­

co le es t occupé . Sa fonction esse ntiell e est de co nd u ire d ans la

journée Je tro upeau au x pâturages e t d 'éviter tou t d ommage a ux

cu ltu res ; il d o it a uss i assure r l'ab rcu ve ment d u troupeau e n le

me nant au x mares avant de le recond u ire le soir à so n pa rc . Il

n'est p~l S tenu d' attach e r les bovins au rare n i d 'ass u re r la tra ite ; il

n 'es t pas non pl us res ponsa ble du trou peau pe nd ant la nui t.

Sa rémuné ra tion es t le p lus fréq ue m ment de 1 000 fra ncs CFA par

bo vin ad ulte r o ur la sa iso n e t d e 500 pa r je u ne bovin o u bœuf de

trait remis da ns le trou peau e n co urs de sa ison . Le he rger est pa r

ai lle urs logé e t no ur ri da ns le carré du chef de " troupeau d 'h ive r­

nag e ». Co mme autre av antage e n na tu re, il bénéfici e d' un litre d e

lait matin e t soir e t to us les ve nd red i mat in d'u ne q uant ité ft sa

co nve na nce , q u'il pe ut ve nd re .

LE CHEF DE « TROUPEAU D'HIVERNAGE »

C'est g én éralement le che f du « troupea u de hase " qu i possède le

plu, de tê tes . Il a pou r fo nction s péc ifiq ue d e cho is ir un be rge r e t

négocie r son co ntrat (c 'est lui q u i co llecte l'a l'ge nt d es fra is de gar­

d ie nnag e au près des res ponsab les d e chep te ls) .
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LE CHEF DE « TROUPEAU DE SAISON SÈCHE» (OU DE BASE)

C'est l'un cles che fs cie ca rrés q ui ont un che pte l d an s le trou pea u .

C'est il lui q ue re vien t le cho ix, e n sa ison sèche, des lieux de rota­

tio n clu parcage. Il a au ssi pour fon ct ion d 'o rga niser les tra vau x

collec tifs e t de répart ir les tâches entre tous les resp on sables de

chepte l . ab reuvernen t, ins tal lation des pa rcs ..

LE RESPONSABLE DU CHEPTEL DU CARRÉ

Par son statu t, ce respo nsable ne peut ê tre que Je ch e f d 'e xploi ta­

tio n Les décis ions et le s fo nc tio ns s péc ifiq ues de cet a cte u r

concernent le p laceme nt du chepte l bovin d u carré , l'o rgan isa­

tion de la co nd u ite des pe tits ru m inants du ca rré , la participa tion

a ux trava ux collectifs du troupeau bo vin . Les frais de gardien nage

(et tous autres fra is) p o ur to us les an ima ux d u ca rré so nt pri s en

cha rge par ce t acteur, q ue l qu'en soit le propriétair e .

LE PROPRIÉTAIRE

To ut ind ivid u peut ê tre proprié taire d' u n ani mal

enfant , résidant 0 1.1 non (cas d u confiage) dans

sable de l'a nima l.

ho mme , femme ,

le carré respon-

Les d écisions que ce t acteur peut prendre co nc erne nt ; la ve nte ,

l'aba tta ge , le re trait de l'a nim a l du troupeau ou d u che p tel po ur le

p lacer o u Je confier a ille urs. Bie n év ide m ment, e n fonction de son

sta tu t so c ia l, le propriétaire devra e n référer au x pe rso nnes dont il
est dépendan t (pa r exe mp le ; un e é pouse d o it d ema nder l'auto ri­

sa tio n de vente à son ma ri) e t se plier aux règl es qui rég issent ce

genre (le décisi ons . La part icipation du p ro pri étaire aux so ins e t

tâches nécess aires aux an ima ux est aussi fo nctio n de so n sta tu t

social. Il n'y a pas de lie n a utomatique ent re J'a nima l et so n p ro­

pri étai re e n matière de so ins . Une femme par exe m ple ne se rend

jam ais au pa rca ge des bovins , mê me s i e lle pos sède plusie urs tê tes

(les vaches ne sont tra ites que par des hommes o u des garçons) .

La répart ition des anima ux da ns une ex p lo itatio n es t très forte ­

me nt liée au statut de ses membres , su rto ut p our les bovins . Le

re censement e xha ustif d es a n ima ux clans deu x vil lages (Keu r­

Da ouda e t Dia magu ène ) a fait apparaître q ue les bo vins appar­

tie nne nt pou r 78 % aux chefs d 'exploi tation , 9 'X, a ux femmes, 2 %

a ux ho m mes d épendants du ca rre· e t enfin 11 % ,1 des .. confi e u rs ».

Po u r les petits ruminants . la répartition est plus éq uilib rée 43 '!'i,

de ce::; a n ima ux apparrienn cm a ux femmes. 4 1 )(, au x chefs d'ex­

p loirat ion, ') ' !,~ , au x hommes dépendants e t Il ,-):, à des " co nfieu rs ".
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EXPLOITATION
DES TROUPEAUX

En dehors de le ur impor tante fonctio n d 'épargn e et de trésorerie ,

les troupeau x produ isent lait, fumure , trava il et viande il l'occa­

sio n. Les an ima ux on t trois destinations pri ncip ales la cultu re
atte lée , l'abattage et la ve nte :

un qua rt des bovins cJe trait des villages de Keur-Daouda et Dia­
mag u ène son t nés dan s le chepte l du carré o ù ils travaillent . Cet

apport d 'animaux permet, aux exp loitations qu i en bénéfic ient , de

co nsolide r leurs moy ens de pr oduction ou d' obten ir des revenus

complém enta ires, sou s forme de locatio n (les tarifs é ta ient de 25 à

30 000 fran cs pa r pai re de bœufs pou r la campagne 1988).

l'abattage familial co nce rne pa rticu lièrement les espèces ov ines

et caprines. D'ap rès nos enquêtes rétrospec tives, parmi les ca uses

de sorties maî trisées par l'é leveur, 13 % sont du es à l'abattage pou r

les ovins, 16 (J'il po ur les caprins et se ulement 5 % pour les bovi ns.

Les abattages o nt surtout lieu il l'occasion de cé rémo n ies (bap­

têmes, mari ages...) et de fêtes re lig ieu ses (Tabaski, Karité ...).

la vente re prése nte l'es sentiel de s sorti es volontai res (90% pour
les bo vins et en viron 80% pou r les pe tits rumi na nts). Toutefois , la
ve nte de petits ru minants proc ède plus de décisio ns et de bes oins

indi vidue ls q ue ce lle des bovins, qui inté resse le plus so uvent j'en­

se mble du carré ou de la famille ( y compris des pa rents hab itant
ho rs du carr é).

Le taux d'exploitation, to utes sortie-s vo lontaires con fond ues, paraît
asse z é levé da ns les troupeaux bovins (près de I l %), ce qui laisse

pe nse r que le montant des revenus perçus grâ ce à l'é levage peut,
dans ce rta ines ex ploitations , être impo rta nt. Ce taux est e nco re

plus é levé pour les pe tits ru minants 0 9% pour les ca prins et 28 %
po ur les ov ins). Cela tend à confirmer qu e le chepte l des pet its

rumin ants a surtout po ur voca tio n de t'épa rtir dans l'année les reve­

nus mo néta ires encaissés il la traite de l'a rachi de , p lutô t qu'une
v érita b le fonction de productio n et de fructification de ces reven us.

Les tro upeaux fourn isse nt d u lait, mais se uls les bovi ns sont co ncer­

nés pa r ce tte production. En effe t, très rares so nt les brebis et
c h èvres traites Le la it est rarement vendu, l'essentiel de la produc­
tion étant autoco nsomm é. Si les vaches peuven t être ma inten ues en
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lactatio n pend ant un an e t demi, voire deux an s (sans mise bas ),

la tra ite est bien souve nt in ter rompu e pendant la p remière sa iso n

sèch e qu i suit le vêlage La lactat ion sc p rolonge grâce à J'allaite­

me nt du veau (le se vrage des veaux se fai t de façon natu relle à

l'âge d'environ 1,5 à 2 a ns ) et la traite reprend quand le m ilieu est

redevenu favo rabl e p our l'alimentation (e n h ive rn age) .

Les tro upea ux fo urnissent d e 13 fum ure : l'a p port de fumure des

trou pea u x bo vins se fa it pa r Je parcage d ire ctement dans les

champs . La fu mure des pe tits ru m ina nt s do it pa r co ntre ê tre

tr a ns po rt é e du c a r ré , o ù s ta b u le n t le s animau x , ju squ' au x

cham ps. Ce travai l es t effec tu é e n moyenne une année s ur deux ;

il dé pe nd e n fait d e la disponibi lité des ag ricu lteurs avant l'hiv er­

nage (p éri od e à laqu elle il do it avoi r lieu ). L'impact de 13 p ro ­

cluetion de fumure des troupeaux s u r la fertilité du te rro ir

agrico le est act uellement trè s faib le . En effet, une investiga tio n

exhaus tive su r le terroir ag rico le d'un des plus anciens villag es

de colonisation (Di ag lc -Sine) révè le q ue la part de la s urfac e cul­

tivée qui a bé néficié d 'u n apport de fum u re pour la campagn e

1988 est d e l'o rd re de 4 '}D! Ce sont su rto ut les chefs de troupeau

qui en profitent . À la d ifférence d u Sine , la fum ure n'est pas sys ­

t èrnatiq ue me nt reche rchée ; e lle se dispe rse sur les espaces d e

pa rcours et les sur faces culti v ée s e n p rofi ten t peu .

PERFORMANCES
DESTROUPEAUX

Le ma cl e d e condu ire ado p té (c ale n drie r, o rg a n isa tio n, utilisa­

tio n ... ) par les agro-deveurs sc rce r ne permet pas actuellement

aux troupeaux d 'expr imer co rrectement le urs potentiels, dans un

milieu qui peut tout de même être qu alifié de f-avorah le à l'éle­

vagc , En t'flet , les rl'su ltats des enq uêu-s rét rospectives mettent

e n év ide nc e des pertormance s zo o te ch niq ues tou t à fait moyen­

nes (tabl. IV). Les tau x de vê lage sont de l'ordre de 52 'l'il pour les

bovins (calcul és à la fo is pa r ajustement linéai re et par décompte

d u nom bre annue l de ve aux ).

Q uan t aux petits ru mina nts , les perfo rman ces ne so nt clans l'en­

se mble guère meill eu res , Le param ètre qui a p paraît comme le

plus inquiétant est ce lui de la morta lité des jeunes, s urto ut chez

les ca p rins : un q uart dt · ·; cabr is meurent avant d 'atteindre l'âg e
de s ix mo is .
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Troupeau bovin

Taux de fécondité annuel 5 1,71·52,7 %

Intervalfe entre vélages 23,3 mois +1- 7 mois
Âge à la 1ce mise bas 57 mois +1- 10 mois

Taux de mortalité des veaux de 0-1 an 15,5 %

Productivité numérique à 1 an 44 %
- - --

Ovins Caprins

Taux de fécondité annuel 98,1 % 103,8 %

Intervalle entre mises bas 11 mOIS +1- 5 mOIS 12 mois +1-5 mois

Âge à la 1ce mise bas 22 mois +1- 7 mois 20 mois +1- 6 mois

Prolificité 107% 146 %

Taux de mortalité avant 6 mois 16,4 % 25,1 %

Product ivité numérique à l'âge de 6 mois 87,7 % 113,7 %

Tableau IV

Quelques
paramètres
zootechniques
pour le troupeau
bovin et les petits
ruminants.

,
PERSpECTIVES
DE DEVELOPPEMENT

Alors que le modèle de développement prévu par la STN canton­

nait les animaux domestiques au rôle de moyen de production

des exploitations agricoles à travers la culture attelée bovine, l'éle­

vage a connu un développement considérable

En premier lieu, c'est le cheptel des animaux de trait qui a bénéfi­
cil' de celle croissance. Devenue l'un des facteurs les plus impor­

tants pour la production agricole, la traction animale J fortement

contribué ,1 la réussite (ou à l'échec) des exploitations En consc­

quence, la diversité actuelle des systèmes de production résulte en

partie des inl'galités d'équipement en cheptel de travail que les

carrés ont connues depuis leur création.

LJ taille des cheptels de ruminants reflète assez bien la diversité

cie situations des «xploitations (de ce fait, la majorité des rumi­

nants se concentre dans une minorité de carrés). Les cheptels de

bovins, caprins ct ovins sont Jpparus assez rapidement pour per­

mettre aux agriculteurs de différer leurs revenus et d'accumuler

leurs surplus monétaires. L'important développement de ces chep­

tels est dei ,'1 une conjonction cie plusieurs facteurs favorables la

trad ilion d'éleveurs des Sereer, le niveau de ressources fourragères

du milieu, LJ présence de nombreux éleveurs autochtones, le mar­

ché cie Méréto. les revenus de l'arachide, l'embouche longue il tra­

vers la traction bovine ..

Les règkc qui régissent la conduite des ruminants répondent pour

la plupart à des pratiques qui se sont adaptées au milieu des
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Terres neuves : co nduite des animaux en hivernage p ar de s ber­

ge rs cont rac tuels, parcag e non systé matique de s a nima ux sur les

terres de cultu re en sa iso n sèche , agréga tion des animaux en " pla ­

cemen t-association" qu i ne rép ond pas forcéme nt ~l des regroupe­
ments ent re familles , absence de règ les co llec tives de gest ion de la

vain e pâtu re et des arbres fourragers .

Si le développement des e ffectifs est remarquable, il n'en est pas

de mêm e du niveau des performances des tro up eau x. Ils so nt peu
producti fs e t l'utilisation de leu rs produ ctio ns n'est pa s touj ours

o ptimisée . Une mei lle ure va lo risa tion de l'é le vage pourrait ê tre

e nvisagée , sans modifie r pour aut an t les fondements de l'o rgani sa­
tion de l'éle vage ni remettre en ca use Sl'S fonc tions socio-écono­

miques Il s'agira it plutôt d 'accompagner la stratég ie des pa ysan s

se reer da ns le ur cho ix de réserve r une p lace importante il l'él evage
au se in du système de production , pour qu'il s puissent valori ser au

m ieu x les p ot en tiels de le urs ch eptels ~l court terme co mme à
moyen terme. e n agissant de te lle so rte qu e l'aven ir de l'éle vage

ne so it pa s comp ro mis par de grave-s dégradations du milieu.

Po ur ce faire , tOU lL"S les co mm una utés paysan nes d es Terres

ne uves devraie nt être conce rnees Ce la po urrai t se traduire par la

co ns titu tio n de groupements d 'é leveurs , co llabora nt a vec une
struct ure d'in terv ention pou r me ne r des programmes sanitaires , de

démonstrations , de con se ils , d 'am énagement et de ges tion de l'es ­
pace pâ turé . Ce de rnier type de programme se ra ce rta ine me nt à

l'aven ir celui qui aura il: plus d 'importance dan s la rég ion, en ra i­

son de l'extensio n continue des surfaces culti vées , de l'au gm enta ­

tion des effect ifs d 'an imaux domestiqu es et de l'intense activité
des cha rbo nnie rs, Un déve loppement de l'élevage a ins i " accom­

pagné » , permett rait (sa ris comp rome ttre J'avenir) de fair e évolue r

un certai n no mb re d' exploi tations d'un " sys tè me d'associatio n
ag ric u lture -é levag e" ve rs un " sy s tè me d e pr o d uct ion ag ro­

pastor al -. Systè me dan s lequel les prod uct io ns a nima les pou r­
raient fo urn ir - e n supposant qu e le marc hé aux bestiau x dl:' la

zu ne, déj;l très actif. pu isse absorber ces nouvelles prod uct ions ­
autant cle ressources qu e les pro du ctions végéta les. Une te lle év o­
lution o uvri ra it des perspecti ves de di ve rs ificatio n des revenu s ,
qu'il se ra it dommage de négliger, ~l l'he ure O CI la re ntabilité de la
culture de l'arachide connaît de sé rie uses d ifficu ltés.
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